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	Sujet :

	Après avoir montré qu’une baisse du coût du travail peut être un instrument de lutte contre le chômage, vous montrerez les limites d’une telle mesure selon J.M. Keynes.


	Thème(s) du programme concerné(s) : John Maynard Keynes. Sous-emploi et demande

	Questions préalables :

	1. Définissez le terme « demande effective ». (doc. 1)


	2. Expliquez la phrase soulignée ? (doc. 1)


	3. Faites une phrase avec le chiffre souligné? (doc. 2)



Document 1                                                                            

Les grandes lignes de notre théorie peuvent être décrites comme suit. Lorsque l’emploi croît, le revenu réel global augmente. Or, l’état d’esprit de la communauté est tel que, lorsque le revenu réel global croît, la consommation globale augmente, mais non du même montant que le revenu. […] Il s’ensuit que, pour une valeur donnée de ce que nous appellerons la propension de la communauté à consommer, c’est le montant de l’investissement courant qui détermine le niveau d’équilibre de l’emploi. […] Ainsi, la propension à consommer et le montant de l’investissement nouveau étant donnés, il n’y a qu’un seul volume de l’emploi compatible avec l’équilibre. […] Ce volume ne peut être plus grand que le plein emploi. Mais en général il n’y a pas de raison de penser qu’il doive être égal au plein emploi. C’est seulement dans un cas spécial que la demande effective se trouve associée au plein emploi. […] Ce sont la propension à consommer et le montant de l’investissement nouveau qui déterminent conjointement le volume de l’emploi et c’est le volume de l’emploi qui détermine de façon unique le niveau des salaires réels – non l’inverse.

Source : J.M. KEYNES, Théorie générale de l’emploi, de l’intérêt et de la monnaie (1936), Éditions Payot, 1979, p. 40-41
 Document 2 : Estimation, à partir d’un échantillon de 90 000 entreprises, de l’effet moyen de la baisse d’un pourcent du coût unitaire du travail en France (en %) 
	Variables


	Industrie
	Tertiaire

	Effectifs salariés
	3,30
	5,16

	Part des non qualifiés
	0,71
	0,73

	Valeur ajoutée
	2,61
	4,65


Lecture : une réduction de 1% du coût du travail conduit, dans l’industrie, à une progression de 3,30% des effectifs salariés.

Source : B. CRÉPON et R. DESPLATZ, Une nouvelle évaluation des effets des allègements de charges sociales sur les bas salaires, Economie et statistique, n°348, 2001. 
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